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J1° 4. — 2me jftnnée. 1er Novembre 1908.

Organe officiel de l'Association des musiciens suisses, pour la Suisse romande.

u uTjinr Comment naissent les légendes, Georges Becker. — La VIIme sym-
nnf] Kf"' phonie, en mi mineur, de Gustave Maliter, William Ritter. — La mu-

sique en Suisse : Suisse romande ; Suisse allemande. — La musique
à l'Etranger : Belgique, May de Rüdder. — Echos et Nouvelles. — Nécrologie. —

Bibliographie. — Calendrier musical.

Comment naissent les légendes.

Tout comme les autres journaux, les journaux de musique ont leurs
serpents de mer, qui, après un plongeon de quelques années, réapparaissent
inopinément, au grand étonnement des lecteurs. Un de ces serpents
s'appelle : l'origine du chant national suisse.

Comme de nombreux musicographes de mérite, et notamment Fr. Chry-
sander, le biographe de Händel, le grand connaisseur de la littérature musicale

anglaise, nous l'ont suffisamment lait connaître — on sait que la mélodie
du chant national anglais est aussi celle de notre chant national —, je prête
généralement peu d'attention à sa réapparition.

Ainsi, j'ai laissé passer sans y mettre la moindre importance, même en
haussant les épaules, celle qui a eu lieu à la fin de l'année dernière par les
soins de M. H. Kling, dans 1'Almanack (1908) de Genève, publié par l'Institut
national1.

Cette indifférence fut mal interprétée par plusieurs de mes connaissances.
« Vous ne dites rien, m'écrivaient-ils, donc vous êtes d'accord. » Encore
dernièrement on me fit pareille remarque en y ajoutant : « C'est ainsi que naissent
les légendes».

C'est donc, pour ainsi dire, malgré moi que je quitte ma quiétude et que
je romps mon silence. Il est vrai qu'il y a beaucoup à dire ; et la tâche est
facile.

M. H. Kling, en voulant compléter les recherches antérieures, s'est laissé
entraîner par son zèle en émettant l'idée que la mélodie de notre chant national

pourrait bien venir de Ce qu'é laino, la plus connue des chansons de l'Escalade.

Il fit ainsi au serpent une nouvelle tête qu'il s'agit d'abattre.
Voici ce qu'il dit :

« Cette mélodie, nous la trouvons d'abord dans le chant national genevois,

Ce qu'é laino, qui fut chanté pour la première fois dans un repas donné
pour l'anniversaire de la miraculeuse délivrance, par un des convives dont le

1 Ce travail a paru en allemand dans la Schw. Musikzeitung, en 1902.
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